
A LOUER
deux chambres meublées. uno
petite et une grande.

S'adresser au bureau tìu jour-
nal qui indiquera.

A LOUER
Pour commerce ou pour bureaux
le rez-de-chaussée de l'Hotel
Suisse, à Sion , à pari ir du Ier
juillet.

A louer
Appartement de 3 chambres et

cuisine. A la mème adresse à
vendre 1 jar din de 200 toises.

Pour renseignements s'adres-
ser au bureau du journal .

A. JLOUKB
a la Rue de Conthey, Sion

un un
pouvant servir d'entre-
pót.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Anpmill tii.llc.ii
est demandò de s aite. Eccellente
(riera sion d'apprendre te métter
fi, fond.

S'adresser chez M. ALBERT
iWUEST, md.-tailleur à Sion.

? flomraerciale ?
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OX OFFRE A VENDRE

près de Sion beau le ir  din ; su-
perfi cie environ 14000 m2 dont
2000 m'2 en vigne. Ite reste ein
iardin et prés en partie arbo-
ri sés.

Barbues
A VENDRE

3000 tendan t ainsi que 1000 gros
rhin, le tout ier choix.

S'adresser à. Putallaz Alfred,
à Plàn-Conthey .

Chcm.x
forl s plantoiis durs Jiàtifs, le cent
fr. ,2.50. Haricots rames te kg.
fr. 3 et 3.50. Oignons gros bons
5 kg. 4.50. Aul'x kg. 1 fr.

Sommer, OLTEN, Sàlistrasso.

Lai iie de noiilon
neuve, lavée, est achetéé contre
remboursement à fr. 11.-- le ki-
lo. Adresser é 'hanlillons à Ch.
Berla l'ali, a Faide (Tes-
sin)

OCCASION
A vendre une timonière en bori

état pour attelage de boeuf .
S'adresser au bureau dn Jour-

nal qui indiquera .

A vendre
d'occasion un certain nombre de
cuves à plantes ou vracs en très
bm état , peints en vert avec
poignées en fer forge.

S'adres. au bureau du journal.

A VENDRE
Qn chapeau de cheminée n'ayanl
j amais servi .

S'adresser au bureau du jour
Dal qui renseignera.

SAVON MOU
eri bidons de 25, 35 et 55 kg.
j aune et blanc, bonne qualité à
fr. 1.60 l'è kg. Représentants pr
fe vento au détai l sont cherchés
partout. -.- Produits chi,ui> ru r*s,

lAlpes 102, MONTRÉ UX'.

A vendre
d'occasion un palier de pressoir bydraulique No
O, un lot de cercles de p ressoirs iieiif' s. une rabo-
teuse à bois, une rouleuse pour maréchal, un lot
de rivets pour tonneliers, un lot de boulons pour
charpentiers, un lot de porte-ramenage. baseules
et manebettes, un lot de poulies, paliers et arbres
de transniission, un lot de cercles en ier pour po-
tagers de toute grandeur, un lot de grosses limes
neuves, un lot de serrures de chambre, i'ermentes
pour caisses de bouteilles.

Pour agriculteurs: planches d'arrosage.
E5EARDONE, serrurier. SION

H2T A VENDRE
IO COlliers eomplets d'occasion en parfait état ainsi

qub IO Chars de campagne du N° 10 a 14 remis a neu f,
k bon prix , cliez

WUTHRICH-MATHIEU, SION
Sol liei- Carossii-r

Toujours chars neuf» et voitures. Chars à pont sur ressort et
Voitures d'occasion

. ACH4T VENTE ECHANGE

ED. HUBERT, constructeur
Grand-Pont 1, LAUSANNE

Fourneanx de cuisine brevetés, mar -
que Idéal & Le Rève, construction extra
solide et soignée. 40°/o economie de com-
bustible. Cuisson direde sur la. plaque et des
fours garantie.

Auto-cuiseurs Hygiéniques
IJstensiles de cuisine

Spedatile en aluminium pur, (qualité extra
forte) et poli à des prix très avantageux.

DEMANDEZ PR OSPECTUS

Le Bocteiir HEIM
ancien chef de clinique medicale

a ouvert. son cabinet de consultations Terreaux, 2, Laugan
ne. Téléphone 2342.
Diabè tes et néphrites. Cceur. Poumons. Tube digesti!.

Consul la tion s de 1 à, 4 li., jeudi excepté.
_&• • ® • * ••

CHAUSSURES
PS"" IW* A PRIX MODERfiCK "•« -»¦

Souliers de toile bianche
pour dames à fr. 13.—
Bottines pour Dames 28.—
Souliers de travail la, qua-
li 1 é pour hommes 26.—
Souliers monlants pour
garcons et filles N° 26/39 13.50
Souliers montants pOur
garcons et filles N° 30/35 15.50

AH MAGIA SIN

A. CLA USEN , SION
RUE DE LAUSANNE

Beau cl'Oix en chaussures fines et souliers de montagne
extra solides an plus bas prix.

wg e —• 9 • a®
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FABRIQU É DE MEUBLES >

2 (P'ès de l'église protest.) S IO N  (près de l'église protest.) J5 —¦¦¦— 5r* Ameublements completa d'hòfcels , pensions, villas "
9* restaurant», etc. *V
<4 Grand choix de mobilier de chambre à coucher •»£
0%* salon, chambre à manger. fl̂
^g Glaces, tapis, rideàux, chaises de Vienne 

^m^ coutil, crin animai et vegetai . 
^^È «PF* Warchandise «lo clioix Prix avanJitgFÙx "̂ (i 
__

a

L'ALFA-LAVAL - Séparateur

Rud. BAUMGARTN ER & Cie

est tè centrifuge préféré et te plus répandu. La mèilleure utiiisalion
du lait est obtenue à ce jour par Papparci! en question qui fonimi! leplus grand rendement en beurre.

Il a été verrdu jusqu 'ici plus d^ 6000 appareils en Suisse et plus d|e! 2 mil-lions dans le monde entier.
Demandez le catalogue illustre gratuit aux représentants l ocaux ou auxrrprésentants généraux pour la Suisse :

Maison d'articles techniques pour laiteries
Succ. a Berne ZURICH 5 Succ. a Lucerne
Srhaupl'atzsasse 27 , Zollstrasse 38 Kornmarkt 10.

Capitaux
pour industries
Induslrie fterissante , indépendan-
dante des fountitures de gosrre^
cherche commandite de
fr. 50,000 à fr- 75,000 en vue du
veloppement norma!. Usine mo-
dèle 3me en Suisse romande.

Écrire sous H31234L Pu-
blicitas S. A. Lausanne.

Petits

ii planliT. ièri* qualitP
Pare Avicole Sion

Bandes-molletières
en bon drap imperméable, gris-
vert, gris foncé, noir, etc. Form©
droite, long. 3 m. forme spirale
courbé, 2 m. 60, bordées à 7 fr.
80 la paire, chez :

Ch. Berta fab. à Faide
(ca nton du Tessin).

MORDASINI «fe Cie
Masscnzia WATII «fe Cie.

tur Nous vendons aux condi-
em~ tions Ies plus avantageuses,
em- montres, bijoux, montres-bra-
ev oelets, bijoux en metal, ar-
IW gent, or. platine, tous genres,
etr choix toujours disponibile
ear aux conditions Ies plus a-
em- vantageuses.

Réparations très soignées pr
pièces ordinaires et compliquées.

Bureau, rue de la Tour-Mai-
tresse, 10, au Ier, Genève..

Téléphone 8468.

«sa -̂ ŝ^Tondeusesiin fioiffeurs
WB̂sdr

 ̂ e* *"amlMei*
¦*#**̂  coupé Baranti®. :i mm

Ir. 9 50 3, 7 mm fr.. 10.50, 3, 7 et 10 mm
fr. 11 50 Soignée ir. 15.—. Pcm* chevau?
fr. 9 51 Soignée 15 —

-¦̂ ^r Rasoirs diplòmés
paranti» 5 ans fr. 4 60, extra Ir. 6,50
huxe fr. 8.— . De sùreté fr. 4.75 à 6
lames Fr. 7.5^. Couteaux c\« table ,
cuisine dep. ir. 1.—. Boneher dep. 2 80
do poch e (1/Agriculteur) 4 pr fr. 5 50
Ciseaux Dame dep. fr. 2 ">0. Sécateurs
ir. 6,50 Réparations et aiguisagee en
qous genres. — Catalogne gratis.
Ls. ISCHT, 'fabr. Payerne

Plus de varices
si vous employez te

„VARICAN ODOT"
Pommatìe et granulé pjour musage interne.
Guérison assurée.

N.-B. En cas de varices non
ouvertes et non doulourduses,
n'employer que le « Varican'gra-
nale ». Grand» Pharmacie
Pépinet, Lausanne et tou-
tes pharmacies.

Poudre noire EKUMA.
Le dentifrice classique»

bianchii, les dents, guérit
Ies maladies des dents et geu-
cives- purifie llialeinej dével')|)-
pe de l'oxygène dans la bou-
che. Préparée par le Dr méd'ecin
Pr eiswerk, Yverdon. En ' vente
partout à fr. 1.85.
Mesdames!

M K V n iy t Jl̂ V Ketour infaillibleDaUil .ni.-3 dp tous rctards
1 *.r la méthode mammelle régu-
latnce. Catalogue gratuit.

E»ir« : SOCIETfi PÌRISfANA Oenov»

ATELIER \Al\\m

sf- D'AGRAIBISS EHEIT
Place du Midi - SION - Place du Midi

_E **«6H ivrraaiT
pbotograplie et dessinateUr portraitisW
ne fait que des travaux très soignés et

artistiqtues.
Au fusain — Au pastel

A l'aquarelle
En peinture a l'huile.

Adressez vous à une maison du pays et vous se-

G m  
Potagères et de fleurs

t fl I 11 fi S FREDERIC ENNING
wm " •" " ¦¦ 

7* w rue Neuve 1, (au 3me,) Lausanne
Grand choix de graines pota gères en tous genres. Petits oi-

gnons a. planter. Oignons à fleurs. — Les jours de marche, ha ne
sur la Riponne. Téléphone 23,58

r»»™-^^ !̂ 
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ISISllSZ^
Fabriqae : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 

^
FABRIQUÉ DE MEEBLES

S. A„ SION

AmenMements eomplets eu tous genres
pnr Hfltels. Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
¦kv j >cvis sur deroande Vente par acnniptes

Thó Bàliler
aux herbes des Alpes et du Jura

OEPURATIF - RAFRAICIIISSANT - ANTIGLAIREEX
s'emploie avec te plus grand succès pour les
Oures de printemps

contre toutes les maladies dont 1 origine, est mi sang vicié ou
te constipation chronique, telles que . migrainei, coliques, ma
ladie du foie, abcès, clous, demangeaisons, rhumalismes, gol
tres, etc.

Prix : 1 boìte fr. 1.25; 3 boites (cure complète) fr. 3.50.
Dépót : Pharmacie du Jura , Bienne, Place du Jura.

Prompte expédition au dehors.

Avant de faire vos achats, consultez mes prix avantageux !
PQJ - jfjfjl ip illustre de montres, chaines, bijouterie , régulateurs, réveils, sur de

" mande gratis et franco. Envoi à choix sans engagement pr l'achetenr
,.3^̂ ^ .- . Envoi contee Réveils de précision
|_ - O remboursemeint paranlis 3 ans, av. Ibite etomaarie
W. 'sawììk'••^»E™WSB admisabsolomcnt. sur, bon mouv., ca

^i^rìM'--; :

Montres pour Dames
Bcoompagnées d'un bulletin

de garantie pour 3 ans
N<> 203 Remontoir cylindre*boi te acier oxydé 9.85
N° 213 Remontoir cylind^,
botte argent blanc ou ga-
lonné, 6 rubis 13.75
N° 215 Remontoir cylindrê
botte argent galonné, euvet-
te, argent, 8 rubis 17.—
N° 214 Remontoir cylindre
forte botte argent galonné*euvette argent, mouy. soi-
gné, 10 rubis 19.25
N" 212 Remontoir cylindre*très forte botte argent ga-
lonné, cuv. argent, mouv.
soigné, 10 rubis 22.—

dran lumlneux
N° 244 1 cloche lt. 7.95
N° 245 1 grande cloche*avec ou sans portrait da
«General Wille» 10.20
N" 263 Piratico, 4 cloches 10.95
Montres pour Hommes

ajccompagnées d'un bulletin de
garantie pour 3 ans.

N° 201 Remontoire ancTe*botte metal Mane 6.35
N° 207 Remontoire ancre,
botte melai Jiianc, à secon-
des, qualité I. 12.50, qua-
lité IL 8.50
N° 107 Remontoir ancre de
précision, mouvement soi-
gné, 15 rubis, botte metal
blanc 19.25
N° 209 Remontoir cylindre*botte argent galonné,- euvet-
te argent, moov. soigné, 10
rubis 19.25
N° 217 Repiontoir ancre de
précision, forte boite aog-
gal., cuv. arg., mouv. très
soigné, 15 rubis 27.50

C. WOLTERJOERI D;AaERiE La Chaux-de-Fonds
PORCHET & HEFTI

Téléphone 196. LAUSANNE Terreaux 18 bis
Produits pour le bétail et Pagri-

culture. — Seuls -fabricants de la Pou-
dre suisse. Recomraandée à tous les
propriétaires de : Chevaux, Bétail a cor-
nes' Porcs etc. Le paquet 1 fr. 70 j le
Integrammo 3 fr. 80; les 5 kilos 18 fr. 50.
Expédition contre ìietiboursement.MARQUE DÉP0SÉE

Machines agricoles de tous syBtèrnefs et de toutes marques.
! Graisse de char. Graisse pr sabota. Graisse ik, traire

Agents généraux pour la Suisse' romande liei « Arberit », le mei!
leur produit pour rentretien des arbres.
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Où
peut-on trouver un

BEAU CHOIX
de

COMEDIES
DRAMES

SAYNETES
DIALOGUES

MONOLOGUES
OPERETTES

*?
C'est a la

Iilbralrle ThéAtrale

FCETI^CH TtTs
ii I "SASSE

sCaLCS^^a

Belle et forte
cheYelure

Plus de chute
Plus depeUicules
Plus de calvitie rw.wvmni ''""—
Gran'd flacon frs. 4.6U Rembl.
Petit flacon frs. 2*50 Rembt.
Engadina 4. Lugano-Gare

Elixir
pntibacillaire
Prescrit avec succès dans los
SanatoriumB, par les médecins
spécialistes pour les affeetion»
des voies respiratoires.

GUÉRIT : toux rebelle, bron-
chite mème chronique, rhumes
aégligés, catarrhes, influenza.

Le flacon fr. 8,60, les six, 80
fr., franco.
Seul dépoaitaire pour la Suisse i

PHARMACIE - 
INTERNATIOML E

MONTANA-VERMADA
Laboratoire d analyses

chimiques et bactériójog iques

Guérison complète du
QOITRE

et des GLANDES
par notre Friction antigoì-
ireuse. Seul remède efficace et
Innofensif. Succès garanti mème
tìans les cas les plus opiniàtres.
Nombreuses attestations. PriX:
1 flacon fr. 4 ; 1/2 flaco 2.60.
Prompte expédition par la
Pharmacie du Jura,
Bienne

I J N  MONSIEUR
offre gratuitemeut de faire'.con-
naitre à, tous ceux qui sont at-
teints d'une maladie de la peau,
tìartres, eczémas, boutoos, de-
mangeaisons, broncbites chroni-
qlres, maladies de la^oijji ue, Qe
l'estomac, de la vessie et de rhu-
matismes un moyen infaillible de
ee guérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lui-mème, a-
près avoir souffer t et essayé en
vate tous les remèdes préconisés.
Cette offre , doat on appréciera le
but humanitaire est la coneé-
quence d'un vo3U. Écrire à M.
Vincent, 8, place Victor-Hugio à
Grenoble (France) qui répon dra
tratis et franco par epurrier et
enverra les indications demiind.

I
I

BAI ET P, CHARBON
« LES5IVEU5E5



Les évenements
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L'interruption de la bataille sur le front
francais n'a pas été de longue durée; on le
pensati bien d'ailleurs, car tes Allemands cher-
chent une décision. Mercredi, pendant l'a nuit,
la lutte d'artillerie reprenait avete une grande
intensité dans la région au nord de Montdi-
dier. C'était le signal de nouveaux assauts.

Jeudi .matin, dit le bulletin francais, la ba-
taille a repris avec une extrème; violence dans
la, région au nord de Montdidier , et elle se
poursuit enoore a, Fheure actuéltó.

Sur une étendue d'environ quinzé kitomè-
Ires, depuis Grivesnes jusqu 'au nord de la
route Amieris-Roye, les Allemands ont lance
des forces énormes révélànt une Volonté ferme
de rompre te front à tout prix. Jusqu'à présent,
les Francais ont identifié, par tes prisonniers,
onze divisions ennemies.

Les Francais, aveo an courage ìrtiiépide,
onl resistè au choc des raasses assaillantes
que fàuchaient tes feux d'artillerie. Malgré des
efforts dix fois répétés, tes Allemands n'ont
rèussi, au pirix de san glants sacrifices, qu 'à
gagner qiuelujues centaines de miètres dejterrain,,
a s'emparer des* villages de ~Ma.il ly, Rateerà)
et Morisel, dont les Francais tiennient les hau-
teiirs avoìsinantes.

Grivesn es,, attaqué avec une violence par-
tieUlière. est reste enlre les mains des Fran-
cais qui, après avoir brisé tous lesi assauts,
ont contre-attaqtaé avec vigueur et réalisé des
progrès sur ce point.

Entro Montdidier et Lassigny, grande acti-
vité de l'artillerie.

Le communiqué allemand de jeudi soir se
borne ià, dire : « Continaant nos attaqués au
sud de la, Sonilme, nous avons remporté de
nouveaux succès.»

Il1 serait vain de Vouloir dire ce que sera
fissile de celle seconde phase de la bataille
de l'a Somme. Jusqu'à, présent tes prévisions
faites ont été démenties. On rapporto oepefti-
dant oes paroles du généralissimè Foch qui
montrent sa. confiance :

« Les Francais peuvent désormais envisa-
ger tranquiltement l'avenir, Ieg plus glo-
rieux espoirs teur soni permis»

Le discours du comte Czernin ài une dél'é-
gatton viennoise est vivemejnt oouitaenté. M.
Ctemencea'u a dit que te minisjre autrichien
avait menti en piarlànt de sondaiges faits piai: lui
avant l'offensive actiuelle au sujet de la paix.
lnterrogé il1 y a deux mois à la Chambre des
Communes sur un sondage analogne, te minis-
tre anglais Balfour f' avait nettement avoué,
disant qu'il1 ne croyait pas perdre son temps
en cherchant à détacher,.. do FAlleimagine un
de ses alliés. yuoi qu'il en soit, ti resulto du
langage mième du comte Czernin que la ques-
tion de FAlsate-Lorraìne a arrèté net totale1
disctassion.

Le. corate Czernin a fait d'autres déclara-
tions. Il1 ai dit combien l'espoir tìes empires
eentraUx de tirer du blé et d'autres ressour-
ces natureltes de l'Ukraine se réatisait lente-
iiient. Il1 a don ne des precisions sur les; oon-
cessions territoriafes exigéejs! de la Rotamianie.
Elles sont importantes. La RoumJanie se voit
contraiate de céder lès abords des Portes-
de-Fer, sur l'è Danube, jusqu'à Tournu-Séverin,
et cette ville mième', tout en restarti roumaine,
est plàìcée dans une étrodte tutelle hongroise.
Sur tes monts, la frontière hongroise est re-
eulée, de 15 à 18 kilomètres, de manière à
laisser tous les défilés Importants aux mains
des Hongrois. Les mines de charbon de Pe-
troseny sont rattaohées à fa Hongrie. Au nord
un territoire est enlève à la> Roumanie pour
perraettre de meilteures Communications en-
tro fe iHon gtìe et la Bukovine.

Le comte Czernin n'a rien dit des sacrifices
écónomiques imposés à l'a Roumanie, mais
on sait qu'ils sont très .onéreux pour celle-ci.
ti a dil que ces sacrifices territoriàux n'au-
ìaient. pas été demandés à» l'a Rountanie si
nlle a vait fati la paix quelques semaineis plus
tòt, en mième temps qUe là: Russie. Corame fi-
che de consolation, il a conseillé à la Rou-
manie de jeter ses regards vers l'est, sur
la. Bessarabie. Mais on sait que là, mème l'Aji-
triche reclame pour elle le districi de Chotin
et qu'elle ne lait rién pour empècher l'Ukrai-
ne de s'annexer l'a Bessaratite. De Ielle, sorte
que là oompensation promise devien t singu-
l iièreinent illusoire.

*
Les journaux apprennent d'Amsterd am que

selon des informations d'e Vtenne!,t une copie
du discours Czernin a été envoyée au gouver-
nement serbe,, avec une note demandant à là
Serbie si elle voyait dans ce discours uue base
possible à. des négociations avec l'Autriche.

#
Dans le sud de la Russie,, les troupes ma-

xiinalistes font front oontre les Ukrainiens ai-
dés par les Austro-Allemands.

Une dépèche de Moscou annonce qu'apres
la reprise d'Odessa, tes troupes. des soviets
ont retatiti les Communications entra Odessa
et Nieolàieff et K-herson. L'offensive austro-al-
lemande dirigée contre Ekaterinoslav perd son
caractère de menacé directe-, gràce à la, résis-
tance révolutionnaire aux t'rontières du gou-
vernement. Les troupes ukiaiitiénnes marche-
raienl dans là direction de l'est, passant par
Ivonotop', Romon et Pollava. Ata nord-ouest
de Vorojbai,, lès troupes du soviet auraient
repoiissé une importante offensive ennemie.

Oes troupes allemandes "viennent de débav-
quer à Hangoe, au sud de la Fiidande.. Elles
se dirigent sur Helsiiigfors qu'elles: vont re-
prendre aux niaximalistes.

Les nouvelles de Russie ne perjnettent tou-
jours pas de croire à, un revirement sérieux
do l'opinion publique. La, nobllesse qui pro-
teste contre te traile tìe1 paix del Brest-Li-
lovsk n'a plus aucune influeiice. Ses biens
mèmes sont à, la merci des raaìtres du jour
et rien en definitive ne montré que Fetonte de
oes derniers pàlissent; quant aux avances; de
Trotzky a|ux alliés, c'est mi bioc collarine qui
ne nops dit rien qui vailte.

SUISSE
Station viticole federale

A là suite de la nomination faite par te dé-
partement suisse de l'economie publique, di-
vision de l'agriculture, le Ier avril 1918 est
entré en fonctions cornine chef de cultures
de fa Station viticole federale de Lausanne--
Pully, M. Gerard Lavanchy, ancien élève de
FEcote cantonale d'agriculture de Lausanne,

La nuit de l'Administration
On écrit de Berne à, fa. « Gazette de Lau-

sanne » :
Des diverses mesures; restile ti ves; qu 'en ver-

tu des pleins pouvoirs radministration pos-
tale a imposées au public, il en est une qui
fut acceptée sans réeriminations, parco qu'elle
était logique et rationnelle au momeint où
elle fut prise : Ja ferme-ture des gUichets pos-
taux à 6 h. et demie du soir. Si, en dépit
des assurances officiellesj , le public n'arrivait
pas à comprendre qu'on pouvait économiser
du chaulfage et de l'éelairage en fermant les
bureaux de midi à 1 heure et en suppriraant
les distributions postales le dimanche matin,
il était. d'accord avec radministration potar ad-
mettre qu'en hiver, il1 fait nuit à 6 h. et de-
mie du soir. D'ailleurs, puisqu'on nous af-
firmiait, sur tous tes tons, qu'il sfagissait uni-
quement d'épargner te coke et l'étectricité,
l'es gens qui n'ont pas encore pu oublieir le
temps où le peuple était souveraiji pensaient
quo peut-ètre l'effet dispa,raltrait en mème
temps qUe là, cause.

Cependant, Fadministration a decréto que
pendant .totot Fété̂  la nuit comimtencerait à. 6
li. et demie dlu soir. Elle use ainsi de sa plus
grande force, qui est là force die l'habitude. La
grande affaire était de profiter de Faubaine
des pleins pouvoirs pour impjoser au
peiupte impuissant des rèstrictions; coincitìànt
avec des renchérissements, dansj Fidlóe; que te
bon public s'accoutume à tout. Ctest \préci-
sément pour cela qu'il n'est pas inutile dei
rappelèr qu'il n'est pas enoore tout à, fait en-
dormi et qtu'il1 se |r|end compte où on v"èut le
mener sans qtu'il y prenne gai'de'.

Puisque, en definitive, c'est nous <pii payons
— ef. fort cher .— on pourrait nous demander
si nous somlmes d'accord. Ceux qui nous: mè-
ruent en sont si peu surs qu'ite se garden!
do noUs consulter.

La crise économique
et le ravitaillement

aaaaa-aaaw ¦ ¦ ¦ ¦¦

Rravo, les gosses !
A diverses reprises, on a récomimandé aUx

enfants des éooles de recueillir les noyaux
et pépins.

On apprend que fes enfants des écOles pri-
maires de Missy (Vaud) ont récolte pendant
l'été 113 kilos de noyaux tìe prunes, puruneaux,
cerises, abiricots, péches, courges, etc.

Ces noyaux qu'ils ont cassési, ont donne
15 kilos d aimandes dont il a été extrait qua-
tre litres et demi d'huile.

Etant donne la penurie actuelle des hultes
eoraestibtes, il est ià| désirer qué l'exemple tìes
braves petits écoliens de Missiy soit s'itivi par
toutes lès éooles de te Suisse'.

Le prix de la viande
ConraUniqué du Service federai' de ravitail-

feaent en bétail de boucheriei:
Donnant suite ài là proposition pvésentée par

te Service federai de ravitaiUeaneflit en bétail
de boucherie,, te Département suisse de l'é-
conoinie publique a, donne son approbation
à FaiUgmentation du prix d'achat du bétail
de boucherie, à raison de 0 fr. . 20 par kilb
de poids vif. Cette niajoration est justifiée!
par suite du manque de bétail' de boucheriei,,
qui se fajt surtout sentir au printemps ; actuel-
lement la, quantité nécessaire efst pour ainsi
dire inti'ouvablè. Le grand nombre d'animaux
abattus au cours des derniers moisi et. là. di-
minution des bètes à, Fengraìs,, oeeasionnée
par là rareté et la cheiié des fourrages con-
centrés, ont contiibué pour bteauooup1 à cette
penurie. Depuis quelque teimps, des paix de
plus en plus élevés ont dù ètre payés princi-
pialement poùr tes sujets de bbnne: qualité.
Pour éviter de nouvelles aaigimentations, le
Département suisse de l'economie' puMiquei a
décide de fixer un prix maximum de 2 fr. 40
te kilo de poids vif piour les bteufs, génisses
et jeunes vaches grasseis,',; à partir du lelr a-
vril, et de porter le prix maximum de! Ja
viande de première qualité des animaux de
boucherie à, 4 fr. le kilo.

Le Depairtement a,, en outre;, arrèté que, a,
partir du Ier avril, la. vente de la viande de
veap.i ne sera autorisée que te samedi. Cette
mesure a été prise afin de rétìuire' là consom-
mation de là viande de cette1 catégorie dans
Finterei de l'aliméntation en lati de nos po-
pulations.

Dans te eourant de cette seniaine,, te con-
seil de surveillance dù service federai de ra-
vitaillement en bétail de boucherie se réunira
de nouveau pour discuter te problème' de l'ap--
provisionnement en viande, notamment là.
question de là monopolisation «ade cet appro-
\T.sioiinement.

CANTON DU VALAIS
nta-N

Augmentation de la nolde
M. te conseiller federai Decoppet, chef dai

Départenient miritaire, dans la session dles
Chambres qui vient de se cloro, a fait une
promesse qui aura dans toute Farniée un
joy eux retentissemerit : là solde-, dans très peu
de temps, va étre notablèment augraentée. On
sail q'u 'el'Ie a. déjà subì, l'année dentière, un
très sensibte relèvement: cinquante centimes
pour tes soldats, sousrofficters et officiers- su-
balternes. Ainsi, tes simptes' soldats reeoivent
actueltement 1 fr. 30. C'est beaucoup' si l'on
compare à la solde dont bénéficient les sol-

dats francais qtai n'ont, à Fheure actuelle, rfue
edaquante ceutimes.

Cependant, quand on connalt Fexisteuce
journalière de nos troupiers en service actif,
on se rend compte que cette soldo de" 1 fr. 30
est encore notablèment insuffisante., Ce n'est
plus te temps des cours de répétition de quel-
ques jours. On menati joyeuse *ije alors, dans
tes moments de déconsignation, parce que
Fon avait pu entrer en service avec une
bourse bien garnie. Les oirconstances ont chan-
gé : tes périodes railitaires s'allongent déme-
sarément, cor là garde de nos frontières et
là sécurité nationale l'exigent. La vie est très
chère : aUssi est-il difficile de faire des éco-
nomies en prévision du futur service. Au
contra i re, il faut souvent songer à faire de
petits prélèvements sur sa solde pour ^oula-
ger une faimilte dans la gène.

Et pourtant, comme c'est bon, te soir, après
une journée pénibte,, de dispose'r d'un pen
d'argtent. Un oomplément a, l'ordiiiaire, dans
là, pinte du village, réjouit le soldat L'étape
parait plus courte à la pensée du verre de
vin d'air que te servante reniptira à, l'au-
berge. Et les maisons du sqldàt soni si ac-
c'ueillantes : quelles bonnes choses on peut
y déguster! Mais, pour s'accortìèr ces ine-
nues satisfactions, il fa ut au soldat un peu
d'argent. La soltìie doit lui fournir de quoi
agrémentor fe temps qu'il passe au servi ce
du pays. Or, là solde actuelle, mélme après
l'aiugmentation recente, est eticore, trop basse.
Et c'est justiié de l'éleyer de nouveau. Il est
juste que le pays reoonnàisse ainsi les ser-
vices que lui rendent ses soldats;. Il est jus1-
te cine l'ensemble des liabitants de- la Suisse
conlribuent à, rendre plus facites Ies sacrifi-
ces de ceux qui veillent à la frontière.

Cependant, oette elevati on dèi la soldo, seu-
le, serali, enoore insuffisante. Il faudra, paial-
l'èlement à, celai, alugtoienter aussi la sommo
allouée journellement aux unités pour la sub-
sistance des soltìats. Avec le formìtìàble ac-
croissement tìu j irix dès denrées,, avec l'a di-
minution de là ration de pjain, il devient de
jotur en jour plus difficile de noUrrir conve-
nabfement tes soldats. Il faiut faire des pro-
diges po|ur arrider, dans l'es ciroonstances ac-
t'uelles, à donner àux hommes une' gub'sistan-
ce à, peu près suffisante. Celùi qui écrit oes
lignes a fait personnellement, durant l'hiver,
Fexpértence tìes diffictaltés què Fon a à. sut-
monter potar arriver à, mourrii1 une compagnie
dans fe Jura.

Or, si l'on veut avoir une troupe bien en
mains, joyeUse, possédant un inorai1 élevé, il
faiut la bien nourrir. Pour parler avec quel-
que triviatité̂  il faut prendre les soldats par
FestomBiC l Nos soldats sie plaignent rarement
des fatigues, raièmes très dUres, : en revanche,
ils estiment intolérable ¦— et ils ont raisos
qu'on fes nourrisse mal sans motif. Rien n'a-
bat plus te moral d'une troupe qu'une soupe1
brùfee ou qu'un chocolat qui n'est que de
Feau-

Il faudrait dono donner aux oommandants
d'unite te moyen d'améliorer un peu l'ordi-
naire de fetar troupe. Cotte réforme est urgen-
te. Si on là, faisait rapidement, elle; contribruer
rait, avec Fajugmentation de la solde, à en-
tretenir un moral1 élevé dans notre artnée'.

Et que Fon n'atiègue pas un accroissement
des dépenses : tous tesi habitants de la. Suisse
auront ainsi teur petite pari des Lourdes- char-
ges de nos soldats. Bl,

Foire d'é.chantillons
Les personnes désirant se rendre à, titre

d'acheteur à là Foire suisse d'Echantitlons qui
aura lieu du 15-30 avril, peuvent se procurer
une carte d'entrée gratuite auprès du Secré-
tariat de la Chambre de 'commerce valaisanne.
Comment devons-nous

\ organiser nos cultures
Nous avons eu„ à plusieurs reprises, focr

casion de recomtoander là culture d'un certain
nombre de ptentes,1 particulièremeut propres
à subvenir à notre atimentation dans les
temps aotuels. C'est ainsi que nous; avons tout
spécialement insistè sur la valeur des céréa-
les, des pommes de tene, légumes farnneux,
p lantes oléifères, etc.

Il importo cependant que la culture de cep
plantes diverses soit faite sieten un pian dé-
terminé et ait lieu de facon ralionnetie, non
seulement en vue des circonstainces immédia-
tes, mais aussi èu égard aux oonditions futu-
res. Il faut, en faisant tes serate1 de ce prin-
temps, songer déjà, à ceux qui teur succéde-
ront, soit Fautorane, soit te printemps pro-
chain. Il faut, autreraOnt dit, établir un piai)
d'assotement, ou, |si Fon veut,"fixer l'ordre dans
lequel les diverses cultures dèv'ront si3 succè-
der sur le mème terrain.

Un a.ssotement est indispensable parce qa'on
ne peut et ne doit pas oontinuer à cultiver
plusieurs annéss de suite la mième piante, à
la mème place, sans courir le risque d'avoir
fes rendements tìiminiuer, par suite de l'é-
puisement de là terre et tìe raugmentation des
risques de maladies parasitaires. Plus on va-
riera les cultures *et mieux elles réussirent.
Aussi u ne, des causes des maigres rendements
de beaucoup de nos champs est due à Féter-
nel'le monotonie qui règne dans la culture dù
sol. Il y a, en effet, des terrains dans les-
quels depuis tìes générations on cUltive des
céréales sans anemie alternance avec quel que
piànte que ce soit; dans d'autres, par oontre,
il1 est tìe règie de cultiver, année par année,
des choux ou des pommes de terre', et il1 n'y
a pas à, sortii- de là. Ces méthodes stìrannées
et défectueuses doivent maintenant ètre aban-
données pour faire place à d'autres, basées
sur des principes sclentifiques. que' l'expérien-
ce a confirmée et qui assureront ime réussite
plus complète dans la mise en valeur dù sol.

Les principes qui doivent gUitìer Tagricul-
teur dans Fétabtissement de son pian d'as-
sotement sont les suivants:

l) Chaque piànte doit laisser le teirain dans
les meilteures conditions ^pour la piante' qui
lui succèderà.

2. Les plantes qui enrichissent te sol en
azote (trèflè,, Lozerne, haricot) seront suiviea
de plantes qui demandent de l'azote (cerea-

le ajprès trèfle).
3. Les plantes qui demandent uue vieille

fumure (orge, frementi seiglé, chanvre) sui-vropt l'es plantes qui supportent les fumures
fratches (plantes sarclées, 001110165' de tene,
choux) p récédant une cereale.

4. Dans Un sol en état de vieille fumure, 011
cultivera'les pl antes qui util isent au mieux
et demandent cet état particulier (froment.l

5. Les fumures fratches seront données en
premier lieu aux plantes qui aiment et sup-
portent ees fumures (pommes de terre, choux).

6. Les plantes à, racinés tracantes alterne-
ront avec celles à, racines profondes et pivo-
tantes, de lacon à utiliser suecessivement les
diverses conches du sol (fioment après trèfle).

7. Les plantes qui ne supportent pas de le-verai su.- le mème terrain ne devront s'y sue-
eéder qu'à dte rares intervalles dont Tex pé-
rience ef là. pratique auront fixé la durée .

S. On eviterà de cultiver suecessivement des
plantes satissantes sur te mème terrain (ce-
reale sui- cereale).

9. On eviterà de cultiver deux fois de suite-
sur fe mième terrain des plantes sujet tes aux
mèmes maladies (pommes de terre sur
poumies de terre).

10. Les réooltes doivent poqvOirinUrti de fa-
con cerfaine tout en laissant suffisamment
de temps pour fe travail soigné du sol pour
la piante suivante.

En ee nidment-ci , notre effort doit tendì-p-
à là production intense de den rées diiiecteTnent
uti lisables par l'homme. C'est dans cet, ordre
d'idées que nous puèsentons un motìète d'as-
solement p our un terrain que nous sttpposons
avoir étó défric'bé (ronquéj cet ltivter. Cet as-
sofement comprend une tìurée1 M'e D ans et
s'étabKt corame suit :
Année 1918 Pommes de terre avec mais.

« 1919 Froment ou seiglè. suivi en
aoùt de moutarde blànelie qui se-
ra iota consompiée .pai ' le bétail 011
enfouie- sur place.

« 1920 Pois, fèves , haricots.¦ « 1921 Froment ou seiglè. suivi d'avoi-
ne et vesoes potar fourragei vert.

« 1922 Pommes de terre avec màis.
« 1.923 Cereale d'été (orge avec semis

d'un mélange fourragtei1).
« 1924 Mélange foiurrager .
« 1925 Mélange 'fourrager.
« 1926. Mélange founager,
« 1927. Le cyclè reco-mmenoe1.

Nous reviendrons plus tard' sur te détail
de ces différentes cultures. Bornons-nous pour
l'instant à. signaler que, gràce à l'activité du
Service cantonal du Ravitaillement, notre ao-
provisionnement en grains et e|n engrais est
iargiement oouvert pour cette1 aiinéei. Les agri-
culteurs n'ont qu'à s'adresser aux Offices com-
munaux qui pourront satisfaire toutes tes de-
mandés. Wtailteùd.

FAITS DIVERS
Pour reconnaitre le bon miei
Lorsque vous aclietez du miei1, choisissez

fe. plus foncé, cai' cette nuance provieni du
mélilot, tandis que le miei d'un jaune olair
provieni des col'zas, de la miofutaitie sauvage1
et d'autres floraisoius inférieures.

D'ailletars, en fait de miei, les abeilles —
qui s'y connaissent — préfèrent toujours te
miei de couleur foncée à, celui de couleur
d'aire.

Vente de juments
La règie suisse des chevaux mettra em vente

samedi , 13 avril eourant, à 10 heures tìu ma-
tin , devant l'es écuries des casernes de Berne,
des juments « type Franches-Montagnes » des^
tinées à l 'élevage. Ces jumients proviìannent
du dépòt federai tìes chevaux d'artillerie è,
T boni n e. (Communiqué),

Gaz et lumière électrique
Brigue detieni aiCtuellement te record du pri*

du gaz : 50 centimes le mètre cube. Pai- con-
tre„ tes abonnés à, la lumière électrique1 de
Bri giue-Naters ont eu l'agréable surprisei de: voir
rembourser fe 9 pour cent du prix de leur
abonneraent en 1917.

Les fraudes sur les savons
Le laboratoire cantonal vaudois communi-

qué la mise en garde suivante1 qui peut ètre
également utile à, nos niónagères.

On cherche k, lancer„ sous le nom de «Eleo»
une nouvelle lessive, au prix de 1 fr. 40 le kg.

.Ce produit est oonstitue par un mélange
de 90 à. 95 pour cent de craie brute e\n pou-
dre, de sonde et tìe colbphana. Sa valeur réelle
est nulle et la poudre eile-méme est diree.
tement nuisible pour te tinge:.

Une quantité de lessives ejt savons liquides,
nious 011 durs, sont offerts actuellement, à, tìes
prix exorbitants et ne sont très souvent que
des produits sans vateur.

Les négociahts feront ione bien d'agir avec
une extrème prudence dans feiurs achats et de
ne s'adresser quìa, des mais:ons suissejs con-
n'ues.

Le marche est inondé d'offres alléchantes,
lancées par des individus de nàtionaJito
douteuse, réfugiés et autres qui infestent no-
ire pays et ne vivent qtae d'escroqueries dont
sont victimes ceux qui tes hospitatisent.

C'est ainsi qtae demièrement enoore' on of-
frati,, sous te nom d'huile vegetale remplacant
avantageusement l'huile comestible, un li-
quide contenant plus de 95 p. 100 d'eau et
un peu de mucilage.

Le laboratoiie cantonal s'efforce de faire
une chasse (aicharnée à ces fraudeurs,, mais
il ne peut ètre partout à la fois. 11 espère
donc que lès négociants du canton, qui sont
tes premiers visés, votatìront bien' signatei- tous
tes cas .qui sembteraient suspeets et il compte
également sur le bienveillant appui du pu-
blic pour te renseigner sur les offres qui se
font directement à domicile.

II s'agit d'une oeuvre d'assainissement pour
laquelle la collaboration de tous les honnè-
tes gens -̂ t absolument nécessaire .

Cak@iiqit! iéduaoiss
llópital bourgcoisial

Les comptes de l'hòpital bourgeoisial pourl'exercice de 1917 se présentent cenane suit:
Dépenses totates du ménage : fr. 114.205̂ 56.Recettes totates du ménage : fr. 65,892.05*
Soit un déficit de 48,313 fr. 51.
Le compte de 1916 portait 52035 fr. 45

en dépenses et 47897.30 en recettes. Décou-
veri 4138.15.

La, grande différenee constatée s'expliquo
par l'augmentation toujours plus consideratile
Ues malades en traitement et fe renchéris-
sement des fountitures.

Mais, hàtons-nous d'ajouler que cet accrois-
sement de dépenses est corapensé en bonne
partie par l'enorme plus-value des produits
de la, campagne que possedè l'hòpital .

Il est intéressant de mettre gin regard tes
recettes de l'a campagne en 1917 et en 1916.

Voici l'es chiffres pour 1917 :
• Prairies : fr. 12209,70 .(dont 9906.30 ont ser-

vi au ménage de l'hòpital.)
Vacherie : fr. 25821.70 (16575.10 pour te

ménage) .
Porcherie: 7063.65 (5184.25 pour te mé-

nage.)
Vi gnes : 50009.25 (7825 pour Ite ménage).
.fardins: 5740 (1.480 potar le ménage.)
Divers : 670.45.
Les recettes totates se soni étevées à fr.

101,514.75, dont 40970.65 ont servi de fatar-
li itures au ménage.

En 1916, elles n'avaient été que de 59023.60
soit 3,0959.80 en caisse et 28063.70 en four-
nitures de ménage.

Les dépenses pou r là, campagne ont ascendo
à 61721 fr. 75 en 1917.

Le boni de l'exploitation agricole s'élève
donc au joli chiffre tìe 30793 fr.

En ùérluisant eette somme du déficit
du ménage,, il reste, pour la bàlance gene-
rale des comptes de 1917 un excédeint de
dépenses de 8520 fr. 51. .
Semences de mais et de haricots

Les personnes qui ont consigné du mais'
et des haricots pou r là semence1 peuvent s'a-
dresser ata Bureau tìu Bavitaillement à Sion
les 8 et 9 a:vril eoiurant.

Offi ce coantotanal de ravitaillement,, Sion
Mais et pfttes alimentaires

La Municipalité de Sion peut distribuer une
cer taine quantité de mais et de pàtes alimen-
tairesji ux personnes nécessiteuses et char-
gées de famille.

La distribuiteli aura lieu tes 8 et 9 cri.
Office coirantanal de ravitaillement, Sion

Cours de lingerie
L'exposition des travaux des cOurs de liu-

gterie a|ura lieu dimanche te 7, die 2 à 5 li.
an bàtiment Iten, rue des Reinparts.

Sulfate de cuivre
Les pii'opriétaires cle vignes rière l'a CominiOr

ne de Sion sont invités à, venir toucher teur
bon de sulfate à la Caisse communale, du 8
au 13 avril oourant, contre payenient de frs.
2.30 par kg.

Station de monte
La, station de Sion sera pourvue, dès te 6 a-

vril cotarant, du baudet Vulpin.. Il n'y aura pas
d'étalon pour cette année.

Sion , le 4 avril 1918. (Cbmtmiuniqué)
Etat-civil

NAISSANCES
Gaillard Berthe, de Paul , de Sion. Sauthier

Yvonne, de Jean-Bapliste, de Conthey. Ros-
sier Elsa, de Joseph, de Mase. Biffiger Char-
les, de Joseph-Marie, de St-Nicolas. Mayor Al-
bertine de Charles, de Nax . Meyer Armand ,
de Felix, de Randogne. Richard Lea, de Ju-
les, de Sion. Roh Marie Esther, de Fran-
cois-Joseph, de Erde, Conthey. Walpen Rosa
de Francois, de Reckingen. de Preux Marie,
de Charles, de-Sion. Lorenz Marthe, de Ro-
bert, de Granges. Fletterle Fernande, de Her-
mann , do Sion . Sartoretli Michel, d'Adrien, de
.Sion.

DECES

MARIAGÉS

Willy Antoine, de Joseph, de Sion, 29 ans.
Baghoud Adrien, Rd. Grand-Doyen, fils de
Barthél emy, de Lens, 71 ans. Jacquemet Mau-
rice, ae Georges, de Conthey, 74 ans.

Dodé Gaston, de Fernand, de St-'./uentifl
el Ivununer Louise, de Miège. Rossier Alfred
d'Auguste, de Vox et Revaz Lucie1, d'Henri,
de Salvan.

CHRONIQUE * AGRICOLE
Avril aux champs

L'important, pour la campagne de prin-
temps, c'est que lès seniailles de bile aient
été achevées, autrement eltes seraient bien
tardives, surtout pour certaines varjéjés. L'a-
voine et l'orge peuvent, au eonti -airg, ètre se-
més sans inconvénient.

Veiller aux jeunes avoines de mai*s et,, aus-
sitòt qu'elles auront rais deux feuilles , Ies b.er-
ser et fes rouler.

Herser et router les emblavures d'aujtomne.
Le roulage favoiise te tassement et le hersage
a pour but Faération et l'ameublissement du
sol ainsi que la destruction des mauvaises
herbès qui commencent à, s'empareir do champ..
Eviter de rouler quand la terre est trop nu-
mide, surtout tìans tes terrés fortes et argi-
leuses, car elles s'attachent alors: au rouleau.
Dans tes emblavures qui ont l'air malades,
qui sont jaunàtres avec des feuilles minces' et
étroites, qui uè taltent pas, épandre en cou-
verture, après te hersage et te roitiage, des en-
grais uulvérulents : charrées, noir animai,
suies, oendres tìe bois, poudi'ettei, terre anima-
tiséeH On appliqtae le plàtre sur les'piairies ar-
tificielles.

Ctemmencement des inigations dans rea
prairies natureites: vers la fin de mars sj
te temps est dotax.



Sèmailles de la betterave- tìans le dernier
bbbur̂  on aura enfoui te fomier, on hérse pour
bien ameublir te sol ; on fait dea planches
et des billons ; on pratique le sentis à la main
en employant dix à douze kilogrammes de
graines à Fhectare.

Sematiles de Ja carette : plantation des pom-
mes de terre et tìes topinambours.

Quelques récoltes sont à faire etn ca mois;
te seigte seme en automne poor fourrage doit
étre faoché avant qu'il' épie, te colza dès que
tes fleurs paraissent, enfin te trèfle incarnai
et les vesces d'hiver.

C'est la dernière limite pour fumer la vi-
gne et la mettre en mesure de supporter tes
coups du soleil qui,, peu à peu, va prendrp
de l'a force.

Au bois, on fati en grand les sentis des ré-
sir.eux, notamment des pina, et on achève Ies
semis et tes plantations des arbres d'essen-
ce teuillue.

Au potager,, pour là culture sur conche,
sous chàssis,, bàches, ctoches ou en serrej,
dans oerlains cas et pour tes espèces qui
ne demandeut pas lune grande chatetar, on
peut employer des vieille*s couches ayant ser-
vi pour les semis des mois précédents. Ajou-
tons que, dans lès variétés hàtives de pom-
mes de terre, l'e-mploi de tubercules germés
avance beaucoup l'a production.

Au verger, c'est le moment du greffage en
fonte. On termine la taille des arbres vigou-
rtJox et ou ébourgeonne lès arbres taillós de
facon à bien réparti r là. production fruitière ;
ne pas attendre que tes rameaux aient dé-
passé trois centimètres. Les toiles ou parli os*-
sons qui ,, chaque soir, auront servi à, abriter
tes espaJiers en fletars ne devront étre en-
levés qtae quelques heureis après te leVer du
sofeil.

Au jardin d'agrément, se mettre activeraent
à l'a grande toilette, si elle n'est déjà faite.

On commencé a, nourrir chevaux, juments
et poulàins en vert, en atietrnant avec le four-
rage sec.

L'engraissement d'hiver du belati' est ter-
mine ou touche à, sa fin. Ne pas sevrer fes
veaux trop tòt et soigner là nourriture des .Va-
ches Làtiières. P. Deschamps.

ELchos
Les décorations anglaises

On a., en France, l'amour du ruban et tes
distinctions honoritiqtues sont nombreuses et
largement distribtaées. Il n'y a pas que chez
tes Francai s. L'Angleterre possedè une quan-
tité pltas considérabte enoore de déooratious,
mais peut-ètre tes distribue-t-elle avec plus
de discrétiou . Toutes ces déooratious commé-
morent fes campagnes coLoniales entreprises
par l'armée anglaise pour la conquéte de son
splèndide empire et l'établissement de son
hégémonio sur tes mera. Il y a aussd les or-
dres supérieùrs et ceux-ci ne sont point gal.
vatudés. Tout fe monde oonnatt l'ordre de la
Janetière qui date de 1348 et qui, jusqu'en
1851, ne pouvait ètre porte que par 26 person-
nes à lai fois. C'est à la suite d'un bài où
te roi Edouard III, dansant avec la duchésse
de SalisbUry,, lui avait ramasse une de ses jar-
retières, qtae cet ordre fut créé. Aux courtisans
qtai souriaient, te monarque avait répondu :
« Honi soit qtai mal' y pense » et cette1 devise
demeurée Célèbre, est inserite sur l'insigne que
portoni, genou gauche, lès membres de l'ordre
Car reine le porte au bras.

Oa connati aussi Fordre du Cliardon d'E-
oosse,, a|u ruban vert, avec croix de St-An-
dré ala centre de laquelle se trouve un char-
don veri, oet ordre date de- 1540 et oom-
prend 60 chevalte'rs. Citons encore l'ordre de
St-Patrice d'Irlande, aa ruban bleu ciel, 1783;
l'ordre tìta Bain, ruban rouge, 1399; l'ordre
de FEtoile tìe l'Inde, Fordre St-Miohea et St-
GeorgCs, qui date de 1818 et corapretad 50
grandes croix et 150 chevaliers ; l'ordre1 de
PEiLpire in'dien̂  l'ordre de St-Jean de J érfl.
aaJèm, ruban noir avec croix de Malte Man-
che, 1050 ; la Royale Croix-.Rouge, bleu som-
lire avec liséré r ouge créée en 1883 pour ié-
compeuser tes services rendasi aux blessés et
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— Libre à toi, mon cher, mais sache bien
que l'amour des antiquailles est, tout compte
fàit, un gerire tìe snobisme.. Oui, tu es un
snob, mon cher André, uu snob qui s'ignore.

Irene éelata de rire. Elle était habituée à
ces algarades où, faute de résistance, son
pére obtenait toujours un succès facile. C'é-
tait admis. André Lonnois ne discutati pas.
Mais cette fois, Jean, un peu rouge, redressa la
la tète:

— Après tout, dit-il, il y aura toujouio
deux écoles, celle des anciens et celle des mo-
dernes, mon onde a raison. Mon pére aussi.
yuefquefbis je suis — corame dit mon onde
—• de mon epoque. D'autres joui *s., je suis pris
d'uue vague tendresse pour les vieux bahuts.

— Taratala, dit Eugèue en enflant la voix.
te te défentìs bien de parler ainsi,.. TAI appar-
tiens au vingtième siècle et c'est une grande
gioire... Pas de divagatious sentimentaies. Je
plains les jeunes hommes qui ont des àmes
do coUectionneurs.

D'un geste brusque, un peu, théàtral, il a-
vait fait tomber son monocte. Mais Jean sou-
hnt le regard d'acier.. Eugène haussa légère-
nient Ies épatales, pois se tourna vers André:

— A propos, mon cher.- ' Et vcette affaire
4'adjudicatìon ?

aux morts tìe Farm'ée et de la marine; la
mèdaille de Victoria, 1866, pour récompenser
lès sauvetages en mer et les actes de bra-
voure sur terre ; Fordre royal de Victonia
pour récompenser tes services dvils: et mili-
ta ires, etc. En tout, il y a donc 15 ordres
de décorations en Angleterre.

yuant aux distiactioas commemoratives,
elles sont légion et se rattachent aux cam-
pagnes militaires anglaises. On n'en compte
pas moins de 30 depuis 1834; tes plus célè-
bres sont celles de Crimée, ruban bleu clair,
avec lisérés jaunes; d'Egypte, ruban blanc
divise par trois bandes bleues; tìu Soudan,
du Thibet et là métìaille qui commémore la
guerre du Transvaal en 1900-1902. C'est te ru-
ban de 'cette décoration, de couleur orango,
avec deux bandes bleu foncé et de larges li-
sérés rouges, que Fon trouve le plus fréquem-
ment sur là, poitrine des soldats anglais. Ceux-
ci te portent horizontalement et s'ils ont plu-
sieurs décorations, ils oousent les rubans les
uns aux autres de facon à former sur teur
vareuse une longue barre multicolore du plus
originai effet.

Les Anglais ont aussi leur mèdaille militane,
considérée la plus bèlle des décorations qu 'un
homme puisse porter. C'est là croix de Vic-
toria instituée par l'a reine Victoria le 29 jan-
vier 1856, c'est-à-dire après la guerre de Cri-
mée où déjà Francais et Anglais oombàttaient
c<ìte a, còte.

La cheminée qui fumé
Les journaux anglais se font l'écho d'une a-

venture amusante % recemment aniviée a un
non Ime d'Etat britannique, connu pour son opi-
timisme en toutes choses.

Par un froid après-midi, le ministre se pro-
menait dans sa propriété, torsqu'il apercut un
de ses fermiers en train de prendre son repas
en face de sa maison, assis: sur te bord de
là route.

—¦ Eh bien, Henry, lui dit le ministre, pour-
quoi jpangez-vous dehors,, par oe temps dte
froidure ?

—- C'est qtae, monsieur, balbutia te feto ier,
c'est que... je... je ne puis pas ^mangeir chèa
moi à. cause de là cheminée . Elle fumé, c'est
incroyahlè !

—¦ Nous allous voir, dit le ministre en se
dirigeant à, grands pas vers là demeure1 du
fermier.

Mais à, peine eut-il ouvert la porte' qu'une
l'anche,, lancée d'une maio experte; lui passa
devant te nez, tandis qu'une voix gla-
pit à, Fintérieur :

—• Veux-tu t'en alter, vieux miserante'! Veux-
tu sortir ou...

Le .ministre fe rma précipitamtaent Fhuis et
revint vers fe fermier qui était biléma de peur.

Il lui frappa douoement sur l'épaule et lui
dit sur un* ton de oonsolàtion :

—¦ Voyez-vous,, Henry, il ne faut pas vous
faire de mauvais sang. Moi aussi, j'ai à. La mai-
son tane cheminée qui fumé tìè temps ài autre.
La sente différenoe est qu'eille ne fumé, pas
aussi fori que la vòtre.

«via guerre
¦— *¦¦¦¦ '¦ .

Le bombardement de Paris
Le bombardement de Paris a été interrom-

pa mercredi à midi, car on avait appris, dit
l'agence Wolff qtae, dans l'après-midi, avaient
lieu les obsèques des victimefs « d'un coup
de canon malheureux. » Il s'agit des victi-
mes du Vendredi Saint, parmi fesquetiejs Mme
et M. Stroehlin, conseiller d eia, l égation suisse.

Les Etats-Unis et la Suisse
On mande de Washington :
« En conformile de leur politique tendant à

protéger ltes neutres de l'Europe contre les
conséquences de la guerre! à, outrance de
l'Allemagne, les Etats-Unis .prennent dejs dis-
posi tions pour faire passer de Franoe des
vivres à la Suissê  

qoittes à remplaoer ces vi-
vres en France par des vivrej s provenant des
Etats-Unis.
Raids sur des villes allemandes

Le journal hollandais « Les Nouvelles » dit :
Nous reeevons de bonne source Ies nenseigne-

— J'attends tes ordres, répondit André.
Eugène Lonnois, d'un énergique coup de

poing, heorta te bois de la table :
— Six cent ciuquante mille.., Nous pouvons

aJJer jusque-là , sans Atrop noUs gèner... Je dè-
lie Homécourt^ou le Crejusot d'offrir une sou-
nnssion plus avantageuse... Ahi dame, inon
cher , c'est le premier avantage' du contrai
Wendting... Que diable, ajouta-t-il, en frot-
lant Fune contre l'autre ses longtaes mains
sèchés on ne doit pas rester l'esclave de ses
producteurs. 4

Eugène, dès qu'il eul fait cette déelaratioi?
eut un petit rire rpéprisant qui fiondati les
industriels embarrassés de certains scruptales.
Jean tressatitit. H savait que Wendting,, pro-
prietà ire de houillères allemandes, avait de-
puis longtemps offert ses services aux Acié-
ries de l'Oise... pinq ans il hésita... Mais1, l'AI-
temand revenail sans cesse à la charge. Ap-
paremment, il avait gagné la baiatile, pitis-
qu 'on parlai! ouvertement 'du contrat Weiidliug.

Jean pensa :
— Comme mon pére a, dù souffrir l
Mais Irene protestati :
— Trève d'affaires, papa... C'est aujourd'hui

fe retour de Jean.
L'industriel pivota sur sa chaise, les; sour-

cils mauvais, ne sachant trop s'il devait gour-
raauder sa lille. 'Mais une réffexioa d'Irene:
« Oh! tes méchants yeuxl » te derida,, et,
con*me te domestique apportait les fruits. il
pril dans le compotier une grappe de raistii
et la lacca dans l'assiette d'Irene.

Jean profila dU dessert pour s'esquiver. Il
gravti rapidemeut deux étages. Devant lui,
noe porte était entr'ouverte... lUuelqu'uu re-
mua , puis une voix faible interrogea: « C'est
toi, Jean? » Alors li entra d'un Tiood dans

ments suivants sur l'es résultats recente de
raids d'avions alliés en Allemagne.

Le dernier raid sur Coblèntz a fait 26 morts
et des centaines de blessés, et a cause d'énor-
mes dégàts. où des bomlies out traverse com-
plètement les voùtes soutenaines de sortie.

L'avant-dentier raid sur Trèves a eu do£
conséquences importantes: 60 morts et des
centaines de blessés. La gare a été très éprou-
vée. De nombreuses rues avoisinantes n'of-
frent plus que des décombres.

Le raid de là semaine dernière sur Colo-
gne a, eu le mème résultat. La gare a été
atteinte plusieurs fois. Une partie: du bàti-
ment est démolie. Un train militaire a été
putiferi sé. Il y a des morts et des blessés.

Le kaiser est venu te surlendemain sur les
lieux du l>ombardemeat . L'impression de
frayeur en Allemagne est enorme. La popu-
lation redoute de nouveaux raids.
Dans le haut commandement

allemand
Le correspoadant des « Ceatral' News » à

La Haye télégraphie qu'il a appris dans cette
ville, d'une source digne de tei, quo d'impor-
ta nts chaiigements sont sur le point de a'eif-
fectuer dans fe haut commandement allemand
sur le front occidental.

On croit que lès . Allemands auraient l'in-
tention de diviser fes divisions allemande»; ea-
gagées ' dans l'a bataille en deux -groupeis piin-
cipaux ; l'un dirige contre l'armée britanni-
que, l'autre cont re l'armée francaise., Le prin-
ce Léopold de Bavière serait probablement
nommé au commandement de la partie sud
du front.

0ERNIERE H E ORE
Bulletin anglais

LONDRES, 4. t(23 heures). — Après uue
puissante préparation d'artillerie, l'enneimi a
décfenché, ce matte, une forte attaqué; sur
tout fe front entre la Somme et l'Avrei. Sur
là, droite et le centre de la ligne britannique
l'infanterie allemande a été repotasséei mais
sur là gauche de "puissante assauts ont obligé
nos troupes à se replier quelque peu dans le
voisinage d'Hamel, ata sud de la Somine.

Au début de l'après-midi, l'ennemi a égale-
ment attaqué nos lignes à l'ouest d'Albert. Il
a été complètement repotassé.

Durant ces dernières joumées,, au cours dés
vives attaqués qui ont eu lieu au sud de la
Luce,, là brigade de cavalerie' canadienn-e s'est
partidulièrement distinguée dans tes combat?
heureux qu'elle a, menés tantòt à cheval, tan-
tòt à pied,

Bulletin ture
CONSTANTINOPLE, 4. — Front de Palesti-

ne. Lai marche en avant des Anglais;,, à l'est
du Jourtìàin non seulement a échoué entiè-
rement, mais elle a pris le caractère d'une dé-
lai te complète. Nos tro*upes avancent victo-rieu-
sement et infl'igent continuellelment des pertes
à l'ennemi, qui s'efforce de se retirer à tra-
vers des chemins impraticables. La résistance
et là défense de l'etane|mi ont été btisées par-
tout. Nos troupes plàcées sous le comìnan-
dement du colonel Essad bey, après le com-
bat au nord de Wadi-Abjiad, ont reoonquis
El'-Salt et continuant sans répit leur marche
en avan t, ont atteint là route de El-Salf à
Jéricho. Los tioupes de renforts que Fenneini
amène en toute hàte ont été. prises sous te
feu très efficace de aotré artil'leri eet, après
dés attaqués entreprises. par nos troupels de
cavalerie, elles ont dù à Ietar tour s'enfuir
en déroute. L'eimemi est également poursuivi
d'une fa,con énergique par nos troupes veinant
de l'est.

Malgré te temps détevorabte, aos escadril-
les aériennes de bombàrdenient ont attaqué
avec succès des campements ennemis j>rès
du Jourtìàin, sur quelques secteurs, violetit
feu d'artilteiie et actirité des patrouilfes. Nos
troupes se tiouvant près du Jourtìàin ont at-
taqué l'ennemi avec succès. Aucun autre évè-
nement à signafer.

la chambre et s'agenouilla devant une fem-
me étendue sur un divan.

— Je t'attendais„ mon pjètitli yiuelle dévei-
ne, cette crise 1.,, 'Mais ce n'e|3t r?en. Cau-
bette prétend que "je serai dieboutjj taand je
fe voudrai-

Pour madame André Lorraois,, c'était une
coquetterie de ne s'avouer jamais qta'à tìemi-
raalade. Elle avait la pudeur de ses pouf-
frances. Maintes fois, elle avait tu ses an-
goisses et cotte discrétiou, ce faux enjouement
que démèntaient ses v yeux agrandis et ses
tia;ts ciispés aggravaiént l'inquiétude de so'n
entourage. Elle se pencha vers son fils. lui
baisa te troni, :

— Tu vas bien, toi?
— Ohi... toujours.
Elle sourit. Du divan, à travers fa. vftr e, on

voyait l'Oise, les peupliers et, sur l'autre ri-
ve, la masse du Bois Tendre. D'un hochement
de tète, madame André Lorraois designa tes
arbres :

— Il faisait bon, ce matin... J'aurais voulii
aller vous ìejoiudrè,;

Mâis ce désir mème était nour elle un effort
trop grand. Ainsi posée, avec ses poignets
grèles, son mince visage qu'encadi-aieut des
bandeaux bteutés, eite avait l'air d'une gran-
de petite fille. „

— Comment trouves-tu Irene? interrogea-
t-elle. ' -

7- Mais, toujours la mème. ~
— Vraiment,- Moi je la crois plus sérieu-

se, moins egoiste.- Après tout, ajouta-t-elle
en rougissant... j 'ai peut-ètre tori de taut la
vanter.

— Pourquoi donc?
— Ici on s'entretient beaucoup de son pro-

cliain mariage.

Jean ne sourcilla pas. 11 répondit seulement Elle leva Ics yeux pour remerete!- Cetili qu'ellf»
un peu vite: entre voyait Là-haut, dans te ciel d'automne.

_ C'est tout naiturer. Les jeunes filles doi- — Irene et moti, poursuivit Jean, noas
vent se marier. sommes de perpétuels adversaires'... j*eu d'i-

Puis, corame sa mère te iegarda.it, il pour-
suivit gatment. . .

— TI fa udra bien mie je rate, tesse à, cette
idée-là.

— Il te faut .,- L'autre jotar, tiicidemment.
ton onde en a touché quelques mots à soii
cousin. Il veut quelqu'un de la partie, un
ingénieur — riche si possible — mais un
ingénieur... Cesi La; condition indispensable.

— Eh bien, mamian, nous le trouverons.
Jean était calme... Avait-il jamais eu le dé-

sir tì'épouser Irene? Peut-ètre bien. Mais, brus-
quement, son tiilmour-propre se révetilait... Il
affeda l'indifférence. La mère né fut pas du-
pe... Elle poursuivit dauoement :

— Mou petit, la .vie est rude. Ton pére et
moi nous avons toujours été des illusionués...,
Je ne te regrette pas... On vit sur terre,, mate
un peu aiu-delà, et quand le choc arrivé, ma
foi tant pis... Mais pour toi, Jean, je redoute
tes choes. Je voudrais te voir une àme mtarée,
et impénétrabte.,.

— Fai cette àme,maman. Je te défends bien
de te tourmenter à, man sujet. Je suis jeune,
plein d'artìeur etphilosophe par-dessus le mar-
che. Irene et .moi,: nous sommes des cousjns.
pas plus... Entre nous, je crois qtae nous au-
rions fait un mauvais mariage.

— C'est possible, mon enfant, soupira la
malade, qui tìeviut rève,use.

Elle n'avpuait ,pas mie sa dernière crise
était due, en somme, aux paroles d'Erogene,
Dès qu'elles lui furent rapportées, un cri la
souleva: « Jeanl » Et Voici que la blessonp
était moins profonde qu'elle ne l'avait erta..*

dées communes. Ai-je tori ? A-t-elle raison?.,.
Nous nous entendons dta moins, sur un point
essentiei: la vanite de l'amour... Rassure-toi,
maman.,. Amoureux ni Fun... ni l'autre. Et
l'autre, c'est moi...

Jean riati, màis d'un rire sec, nerveux où
porcait, malgré sa déclaration, une potete de
dépit. La malade devina cet état d'esprit. Un
frisson agita son corps„ plissa cornine uue oaoe
son mince visage. Elle prit la main de Jean,
la retini un moment tìans la sienne, pois,
très tìoupement :

— J'entends la voix du do teur,.. Descends
mon petit.,. C'est pour toi "qu'il vieut.

Souveut après te déjeuner, te dodetar ren-
dait visite aux amis LoTmois. A toute heurê
dans le bourg, on rencoutrait ce grand vieil-
lard. qui parcourait les rues à longues enjam-
bées. Médecin à Valeour, depuis uu tiemi-
siècte, il avait soigné trois générations. Lui
sec<f osati parler haut en présence d'Ettgène.
Pour te diredeur des Aciéries, il représeu-
tait Les rétrogrades, ceux qui, de p ^ ir t i  priSj
opposent un front tptu aux maroh.es en mar-
che. Mais, entro euXj si viVes qu'eiles fjassent,
les discujssioas restaieat courtoises. Àtax ar-
guments d'Eugène, te docteur répontìait par
des bbutades, despointes maticieusies qtai', sou-
vent, esasperateci l'iudustriel. Pourtant, Ietar
amitié n'avait pas souffert : elle planaitj , triom-
phait des luttes quotidiennes.

— Ahi voilà Jean... Regarde-moi bien... Est-
il beau, ce gaillard?

Le docteur s'était piante devant le jéune
hommte qui venait d'e-ntrer et Fexaminait dea
pieds à la téle. Tandis qai'Iiièn^ uhe main Bjar
la bouche, répriraait un accès de rire, le vieil-

La conférence de Londres
LONDRES. 4. — Etant donnée la situation

sur le front occidentaL te coniité exécutif du
parti travailliste et le comité parlementaire au
congrès des syndicats out décide d'ajouruer
la réunion de Londres, du 9 avril, ayant pour
but d'inaugurer en Grande Bretagne'une cam-
pagne en faveur des buts de guerre des tra-
vaillistes et une reconstitution sociale. .

M. Clemenceau a toujours
confiance

PARIS, 4. — M. Cleraenceau, interrogé par
« FEcho de Paris » à son retour du front,
a dit : « L'impression est excellente^on ne'peut
mèilleure. La bataille n'est pas finte; elle sera
dure : mais 011 y est. preparòJ>
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Oa^iaio die fisioii
Dimanche,j 7 avril 1918, à 8V2 h- du soir

Mtxntwi
Leon Cherechewski

Violoniste

Francois Demierre
Pianaste

Les billets sont en vente a,u Magasin d'Iter
logerie Titze et te soir dU Concert à, l'entrée
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Répertoire des choeurs d'homme
Premier volume : 30 chceurs prpfanes! soi-
gneusement revus et accompagnés de confc
mentaires, par Georges Hixmbert. — FOB-
tisch Frères (S. A.), éditetars, Lausanue.
Ce recueil qui rient de paraìtre renferme

des chceurs — en partie inédits 011 pour là
première fois pourvus d'uà texte francais
(Maurice Ivufferath), d'E. Ansermet, C.' AtteJi-
hofer , E. Barblan, C. Barblan, J. Bischoff,
Ed. Combe, A. Dénérèaz, G. Doret, H. Coetz,
C. Haenni , Th. Jacky, E. Jaqtaes-Dalcroze, J.
Lauber, Fr. Iiszt, C. Lcewe, C. Muozinger,
C. North. G. Pantillon, F. de Senger, Fr. Sme-
larla, W. Sturm, R. Wagner, R. Widmann.

Il1 se propose d'apporter aux societés cho
rates de langue francaise des éléments nou-
veaux de vie et, tout en tenant compte des
exigences spécial'es du chceur d'homiriie's* Ilefaire à l'art la place qui lui ie ieul. Le « Ré-
pertoire du chceur d'homtpes » dont ce n'est
ici que te premier volume', v^ .̂i étre a, la fois
un instrument de travail, instrument pertefc-
tionné dont tes directetars ae pourront pas
ne pas tirer partii et un fonds dans leque?
l'es sociétés puiserònt tout ce qui est néces-
saire à leur activité musicale. Nous nous bor-
nons, pour àtijourd'hui, à en signater Fap
parition aux intéressés Fcetisch.

A TOH PECHE MISERI4 SORDE !
« Fumeur impénitent, je souffrais depuis

longtemps du catarrhe chronique tìes fu-
raeurs. Mais voici deux ou trois ans que je
me sers des PASTILLES WYBERT-GABA

^et je n'ai pltas de maux tìè gorge  ̂;dei toux
ni d'enrouement, et fumo irapunément pltas
que par te passe.» R. P. A BERNE

On imite ltes Pastilles .Wybèrt-Gabà,, pre-
nez-y garde, lérsque vous en acheteiz, Les
véritables ne se vendete; qta'en bottes de
1 frane 25.



IH*. 1 ASPASIA
I i^^L* Tif P R O D U I T  S U I S S E

lf n __j*aa_y" lj e sivon Lanoline „ASPASIA", fabriqué à base
11 î i*C ^""7»̂ *~̂ ^""" *̂ e lano'ine Pure, est celai que les enfants suppor-
Ua»**̂ ^aV , « y»>/~l teDt 'e mieux. L'adjonction de lanoline donne à la

*\»^^^»»\ Y/L^V 
pe

au 
un touché velouté et un teint splendide.

^*/̂ a**̂  ̂V*Vjav'0 ASPASIA S. A. smonnerio et parfnmerie,

+
Lettres ̂ fairepart
Cartes de denil
sont livréea promptement et
soigneusement à des prix

modérés par
l'imprimerle Gessi e r, Sion

Demandez echantillons de

Milaines de Berne
He toiles, de lingerie de cuisine
et de table à WALTHER-GYGAX
tabricant, à BLEIENBACH Bem.

Fabriqué de machines agricoles
jlenriod Frères, Echallens

°'"a«.» 0*00  c a M U B t a a a a a a i a a e a a a

Charrues Iialant,
montées avec versoirs

Diumant, à 1 ou plu-
sieurs socs. Roues à ré-
servoir d'huile ; essieux
extensible. Herses, Se-
moirs, Rouleaux

Berne mèdaille d'Or.

me»»n(i»»iiooao>n oaoitii.oiiiattt....

gros lots
gagnants

ft chaque détenteur d'une sèrie entière tirée (30 obligations
à primes

des obligations à primes
de la Typographia de Berne
Chacune

Soit avec un
8,000, 7,000.
leu de fr. 10

aux 28 premiers tirages.
de ces obligaions sera reniboursée,
gros lot de .fr. 50.000, 30,000, 20,000* 10;000;
6,000 ; 5000; 4000etc, ou au minimum avec l'en-
a,u eourant de 200grands tirages.

Mme .Joseph Erné
manie- ..'re

Le pian de tirage contieni les lots gagnants sui?ants

à fr

à fr

à fr

gros
gros
gros
gros
gros
gros
gros

lots à. fr
lots
lot
lots
lots
lots
lot
lots
lots
lots
lots

14,946 divers à
100, etc.

Les Concessionnaires de l'em-
>runf. des obligations à. pri -
hes de la Typographia
le Berli e

à, fr 50,000 I Le prix d'une obligation est
30,000 de dix francs.

à fr
è fr
à fr
à fr
à fr
à fr

fr. 200, 150,

4 grands tirages par
an:
Le 15 avril : tir. des séries
liC 15 octobre : » j>
li e 15 mai: tir. des primes
Le 15 novcni. » »

Sur chaque sèrie tirée aux
28 premiers tirages tomberont
7 gros lots gagnants et natu-
relleinent aussi 23 reimbourse-
ments à dix fr. chacun. Cha-
que détenteur d'une sèrie en-
tière doit gagner dans tes 28
premiers tirages sù rement 7
eros lots et naturellement 23
rembourseinents à dix francs
ìhacun.

L'achat de séries entières:
30 obliga tions à, primes, est
Jone à recommander.

Lors de l'achat de séries en-
tières contre payements par
Icomptes, on doit payer au
"ftoins un acompte de fr. 1 pr
ìhaque obligation ou fr. 30>pour une sèrie entière. Les
payements mensuels devront
SSIre de fr. 10 par sèrie.

Salon de coiffure
Spécialiste

Vente de l'Eau Paradisggggg
20.000
10.000
8.000
7.000
6.000

38

li 5.000
4.000
2.500

Bipiéiiiiiit
Fabriqué suisse demande bon

représentant à la commission pr
article nouveau, de vente facile
dans Ies magasins de quincail-
lerie, de chaussures et. d'usten-
Biles de ménage. Le postulant
levra visiter régulièrement la. .cli-
entèle du canton du Valais et
fournir des référenoes.

Écrire sous chiffre C 1416 Z

* __********' ***************** ************' ¦»»»»¦ mmma mmmm mm» ...._ ¦ us»
_ Lep  ̂& Cle, Renens (W) _
m Ateliers de Constnictioiis Mécaniques „Precisia'*

I S
pécialités :

MANDMNS mmmm ¦

I
D1VISEUKS IMVERSKLS m

APPAREILS A DESS1M STANDARD ¦

I

pour le dessin technique
Construction de toutes machines sur de-

vis et plans, travaux de tournages', fraisagés,
rabotages, prix à, facoa ou à forfait. Exécu-

k

tion prompte et soignée. mm

M IM ¦¦ ¦¦ «¦ mm ¦¦ m
Guérison cie l'anemie en 10 jours

SUCCES GARANTI

par la 
LIQUEUR TOMQ[)i: PC Dr MARCjlAL

h base de ^uina-Cola-Coca et des glycérophosphates de cbaux,
soude et fer.

Gràce a. son emploi* on voit disparaitre rapidement tous les é-
taitis de langueur, d arnaigrissernent et d'épuisement nerveux. —

Prix: 1 flacon Fr. 6.— ; 1 doublé flacon Fr. 9.— (cure com-
plète) ; renda franco de pori, et <Femballage à domicile.

Adressetcvvous directement au dépòt general pour la Suisse :
Pharmacie du Jura, Dr. A. Bsehler «& Cie Bienne

2.000

Maison de Banque et de Commission
, S. A.

Berne, Rue Monhfjou ,, 15
Téléphone 4830

Compie de chèques HI/1391
Selon le désti des intéres-

Bés, on envoie un prospectus
Rraluitement. Nou s enverrons
a nos clients gratuitement leia
listes de tirage.

PUBLICITAS S. A. ZURICH

Voiilpz-voii s posseder une
belle mBLWtlWm
mème depm's l'àge de 16 ans,
ainsi qu'une forte chevelure et
line forte barbe?

mM | 
¦ z^k : 1 | §«-»¦ 

L̂
va* BSRB xaBa^Sss' taaSSa «iSa 'Bta Ŝas» t̂**wJ9̂  Ŵ HF

de fft*e osimi ito

à f r
3.50
3.60

3.20
3.20

Beau bouilli & 1.40, 1.60 et 1.80 ia livre
Roti de bceuf 1.70, 1.90 et 2.— »
Bceuf sale extra 1.40, 1.60 et 1.80 |
Belles tétines fraìches et salées à fr. 1.30 »
Graisse de Bceuf à fondre à fr. 2.90 »

em- Quartier* pour saler
Devant à fr. 2.80 le kg. Derrière à fr. 3.20 te kilo

Poids moyens de 60 k 100 kg.
o C M A R C U T E R I  E o 

Petit sale de porc
Còtelettes de porc fumées
Beaux iambons bien fumèa

2.— et 2.50 la livre

Saudssons vaudois très secs
Saucisses au foie et au choux
Saucisses à rotti" et à frire
Boudin et Leberwursle

à fr. 3.50

Boudin et Leberwursle 1.30 »
Cervelas k fr. 0.30 la pièce ou fr. 3.50 la douzaine
Viemierti à fr. 0.40 la paire.
Pieds de porc à fr. 0.80 la. pièce »

Demandez

NiYla

à fr. 2,90
à fr. 4,30
& fr. 6,50

préparation de renommée uni-
verselle et seule véritable; ati-
mulant immédiatement. la crois-
sance. Résultat étonnant prompt
et sur.
Mème effet sur la cheve-

lure dea Dames
Plein succès garanti!!
Euvoi diserei franco coatre

remboursement :
Ire torce
2me force
Extra forte
Seul dépòt pour la Suisse i

Orando Maison d * Espor-
ta tion

A lu
" 
T T P "D T P P F  (Formoquinine)

ti. Vi 11 U li 1 X 1 Hi Fr. 2.76 ia boìte de comprimés

AN
TOINE

Previeni et guérit Grippe, Influenza, Nevralgica, Itti
graines,- et douleurs rhumatismales

PASTILLES ANTOINE cóntro la toux (Fr. 1.50 la boi
ite) 20 ans de succès dans Ies sanatoriums. — Prép. par J
TOINE, pharm. chim. des Établissements de LEYSIN. —
voi e. rembours. Dépòts poni-
si ON: Pharmacies de QUAY et Pierre ZIMMERMANN.SION :

es msecticides
a base de nicotine

„*Fros$ardine"
Crossarciol"

sont les meilleurs

S'emploient avèc succès contre la Cochylis, l'Eudemis et
la Pyrale de la< vigne,, ainsi que contre tous les parasi-
tes de l'horticulture et de l'ariiorictotiure.

Se vendent en fùts de 100 kgs et bidons de 50,
20, IO, 5, 2, 1 et rVSr kg.

Fabriques par :

TUNISIA
LAUSANNE

mtxnipL

!4T5*>

/j ì-ojpectuJ

.

Ik.' :l

^
Kf).

te- "**"*

VAR CES
Le has Ines a ete presente et recomman-

de par M. le Prof. Dind de Lausanne,, à la
Société vaudoise de raédecine en 1909 et
1910, et, à un Congrès medicai à Lausanne
en 1917. Le bas flnex est ordonné par les
premiers spéciatistes, tels que l'illustre cliirur-
gien Roux. Le bas Inex a. soulagé et gufe-
ri des milliers de peirsonnes souffrant de va-
rices, phlébites, plaies variqueuses, jambtes ea-
auses. Le bas Inex est fai t d'un lissu euflées» faibles, douloureuses. Le bas Inex est fati d'un lissu ea

caoutchouc, poreux, lavable, d'une durée de plusieiurs années.
S'adresser à Inex 14, r,ue du Midi , Lausanne, fabriqué de

bàs à varices, ceintures, co isets, sous-vètements, tous articles en
tissu hygiénique.

Mme Dupanloup-Lehmann
rue tìu Mont-Blanc, 20 (près de la
pare) GENÈVE , tèi. 34,87, recoit
Ues pensionnaires. Consultatioiia
soins médicaux. Discrétiou. Prix
modérés. Man spriciit deutsch.

J. Frossard & Cie, Payer ne
Orthopèdìe - Bandage
Corsets de redressement pour toutes diffonnitéSj

solides, les plus recommandés. Jambes artificielles.
Pilons — Bras et tous tes appareils orthonédiques.

Bandages, très grand choix et sur mesure. Spé-
cialitó garantie pour chaque1 cas.
MAURICE VOGT, Grand'Rue 83 9IONTRELX | H. Nalban, PharmaQien tìipffBandagisteorthopédiste. Petit-Lancy, Genere

Règles mensuelles
Remèdes régulateurs, contre

les retante mensuels. Écrire à

BULLETIN DE COMMANDE.
A la maison de Banque et de Commission, S.A. Rue Monbijou, 15, Berne, concessionnaires
de l'Empruut

L... soussigné... commande... auprès de vous :
Obligations à primes à 10 francs nominai de la Typo-
graphia de Berne à 10 fr. chacune.

Séries eomplètes (à 30 obligations chacune) à 300 frspar- sèrie.
* oontre argent comptant.
* oontre payements mensuels de fr. 5.—¦
* contre payements mensuels de fr. 10.—
J'ai payé la somme indiquée à votre epte de chèques IH/1391
Ayez la complaisance de toucher la somme indiqués, tes frais
en plus, par recouvrement.

* Biffer ce qui' ne con vient pas.
Nom :
Adresse,

MAISON

GARE DU FL0N LAUSANNE TEDEPHONE 31.BG

Expédtiions par retour du courrier, contre remboursement.
Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer le prix de la

marchandise désirée.
Les commandes tìe graisse seules ne seront effectuées qu après Ies

commaudes accompagnées d' un autre article.

Mme. R. ENNING
SAGE-FEMME

diplòmée des maturités de Lau-
sanne et de Genève, rue Neuve
No 1, Lausanne, recoit pension-
naires. Soins conciencieux, con-
fort. — Téléphone 23 - 58.

Sage-l'emme diplòmée

t

ABONNEZ-VOUS AU A &k

journal et FeDille d'Avis do Valais" §

gimcnt ne m apparali pas. Avèc un entraine-
iivent ratiomitìl, om obtiendrait sans peine les
mèmes résultats . —

Le docteur but .coup sur coup, trois gorgées
de café. Puis, te scurire poiiitu — >;e raéme
sourire à mill e rides avec lequel. le matin , il
ovati accuei ll.i sa Filleul e lui creusa de; nou veau
la face.

— D'accord, mon cher. Vous vous méprenez
sur raon opinion. Je n'entends pas dire que
te régiment soit la seule école d'entraìnement
pgysique. A notre epoque, on nous laissé —
Dieu merci -— popi améliorer Ja race fe, choi x
des moyens. Il y a te golf , n'est-il pas vrai,
lo tennis , et l'aviron , sans compter le « no-
ble ari », c,ette boxe délicieuse qui l'Ullie, au-
tmir du ring, la bonne société. Nous eussions
pu, à Valcourt prème, avec un regime surveillé.
taire de Jean, une bète magnifique , une sorte
d'anthropopithèque aux poings massi ls, capa-
hles d'assommer vos broyeUrs tie ter. Mais ce
que j'entends par gaillard, ce que je1 veux di-
re en affirmant que Jean fait. honneur à l'ar-
mée francaise merita, mon cher Eug ène. uue
explication. Votre neveu ' me donne une sen-
satinr. parfaite d'équilibre — equilibra ph y-
sique et.~ morati bi en entendu . Cete mon ami ,
c'est la « fante » du régiment, la marque de
fabriqué — si vous aimez mieux — d'une mai-
son qui défie toute conourrence... Parfaite-
ment l'è sergent Lormois est un homme meil-
leur... Pourquoi?.... Cela se devine.

— Ah! docteur, je vous retrouvé. dit Eu-
gène, avec un petit ri re qui siffla, puis s'é-
teignit corame un jet de vapeur. Illusions que
tout cela i C'est la vie elle-mème', la yiè avec
ses devoirs, ses combats, qui doit ètre pour
rbomme l'école du soldati- L'autre», c'est du
temps perdu, tìes forces captées au profit d'un

rève. Ne nous laissons pas abusar par Une
fausse oompréhension du patriotisme.

— Du temps perdo,, soit, railla te tiodeur...
J'atìraets quo le métier militaitc soit peu Ju-
( ratti. J'atìraets que la discipline, de strictes
oWisations ne solliciteiit guere l'initi alive.
vjn 'en eonclure ailors, sinon que ceux qui , sto-
ìquement, accueiUen t ces obligatioiis et celle
disci pline font table rase de leurs intérèts ? Ne
voup y trompez pas, LormOis, il y a dans
te pays, un peu partout, de braves .garcons,
qui échappent d'instinct aux idées nouvelles.
11 s accompilissent leur devoir — parce qu 'il
te faut — sans forfaiiterie et sans répugnance .
Ils prennent du galon, assunient des ìesponsa-
bilités, jouent automatiquement teur ròte de
soldat. Ce sont de braves gens, mon cher
Eugène. Us portent en eux ,, sur teur visage-,
dans leurs attitudes, mème quand ils ont , de-
peritile l'habit militaire,, cette paix i ntime crai
met en confiance le premier venu... Eh bien ,
Jean est de ces hommes-là.

— Docteur ! supplia Jean.
Le vieillard è tendi t un bras.
— Ne te défends pas... le te dis ce que ie

pense. Je suis certain que ton onde est de
mon avis... Avant te servicei,, tu étais Jean
Lormois, simplement, |un bon petit, ni me-
diani, ni bète... Mais à présent, je salue en
toi un citoyen de la Franoe armée.

Eugène Lormois acqulesca:
— Sans doute, mon cher docteur.» "Puisqu*

il s'agit de faire l'éloge de Jean , personne ici ,
n'y contredira... J^iais vous avez vous-mème
élafgi te débat... Vous ètes l'apòtre convain-
cii du mililarisme... Je proteste au aom de
ma raison et tìe l'expérience... L^atmosphère
où nous vivons est irrespirabte. A qui la fau-
te, sinon aux exatiés qui paralysent les ef-

ori * des pacifistes? ai vis pacete, para bel- , Uavense fati trembler l'Europe... Rassure'z-lum Ahi Je voilà, bien la stupide argrament v,,us ... Nul, p lus que lui , ne rado-ite la auer-dont ou nous aiccable. Mais préparer Ja gnen -- re. Au surp lus, n'a-t-iJ pas donne des ga-^re, mal.heurelux , e est entreteni r la fl amine, gre- iWy amjs de ^ jmx'ìver inutitemenl le bud get des peuples.../ La _ j-;lli ]>onne mémoire, mo„ cher Eugène .,guerre... i/rajours la guerre. Fantòme ridicale ,Te roe smivtens des inoidents que vous évo-epouva ntail odieux bien suraruié, d'ailleurs. quoz ... Mais ètes-vous certain alio Jes di ffi.dans 1 essor mervettlleux de ce vingtième siè- cnUés se rós0l]r)ron1. toujours aussi iacilemenlV
,' , 4 „ .,, ,, - , D'autres problèmes surgiront. A còté 'du tran-Le docleur no souroil a pas. -Il avait pris sur , ,.., „ r1„ ,„ „„.- ¦ • . ^ ,

la table un flacon de cognac et remp lissati T \,  l T* *"* ^bÌ<ìTì^f
un verre à. facettes. dea ^omates il y a l inconnu. Fevenemeftv

— La guerre! poursuivit l'industriel... Al-
lons donc, elle ne se fera pas, elle ne peut
pas se faire.

— (ju 'en savez-vous, mon cher? dit enfi n
te docteur.

Eugène , d'une main neirveuse étira sa barbe.
— Parbleu, je n'ignora pas votre pensée.

Vous songez aux balkaniques, n 'est-ce pas;,
à tous ces sauvages pour qui Ja guerra est
La raison tìe vivre. Mais ceUx-là, dans la ba-
iatile, ont tout à gagner. Pillés la yeille. ifs
pill eront demain. Pou r euxj rien n 'existe, hor-
mis la. rapine et te biigandage. Pas d'indus-
trie , peu d'agriculture ; ils remuent négligem-
ment leur terre entre deux coups de feu. Ne
tes comparez pas aux grandes nations, aux ci-
vilisés qui marchent tous, quoi qu'on en puis-
se dire, vers un but commiun. La guene. doc-
teur, mais c'est un monstre irréalisable. La
concevez-vous avec tous les moyens dont dis-
pose l'armemont moderne? Allons donc! Ce
serait le suicide tìe l'humanité, de I'tiumanTté
pensante, agissante... Il n 'est pas un souverain,
pas un parlement qui asaiSmetrait la respon-
sabilité d'un td cataelysme... Oh ! j e réponds
d'avance à nos timorés... Le Itaiser, n'est-ce
pas, le terrible liaiser dont la moustache bel-

nouveau qui déjoue tous les calculs. C'est
ètre sage qua de tes prévoir. Aver votre per-
mission, Lormois,' je reprands à, mon prolil
la derise l atina... Préparons la guerre — p'ré
[larons-là. sans faiblesse... Cela ne nous ohligie.
pas à la faire, mais c'est encore Je meilleur
nioyen de lenir en respeet te voisin gourmand.

L'industriel raccroctia son monocle pn  sou-
riant. Puis, l'ceil vii ré fil le tour tìu groupe :

— Eh bien, non, doctaur , jo ne puis èlio
de votre avis.- La lutto, la guerre. ^iais nous
y sommes et j a vous réponds, que, mème a.u
temps de Napoléon. on ne vit jamais p lus ar-
dentes ba.tailles. Seulement, eli s ne se ]i-
vrent plus sur le mèma terrain. Nous ielrou-
vons nos ennemis sur d'autres' champs, l'in-
dustrie, la finance, te commerce. Croyez-vous
qu'il n 'y ait pas là du sang verse, des char-
ges furieuses qui vaient celles d'Austerlitz
et de Waterloo?

— La transition ! répliqua te vieillard... IJ
se peut que nous revoyions des combats réels;
ils n 'en seront que plus sanglants- et plus im-
placabtes... Après tout, si j'étais Eugène Lor-
inoiS; je me méfierais...

mon petit... C'est pour toi qu ii vient.
Souvent, après le déjeuner, Je dodeur ren-

dait visite aux amis Lormois. A toute beare,
te vieillard poursuivai l son examen. Il oondlut:

— Embrasse-moti mon garcon... Je te fé-
licite... Tu fais honneur à l' année francaise.

Eugène Lormois observait .catte soène_, la
lèvre pincée :

— Servez la café au jardin , ordonna-t-il au
domestique :

Puis,, anticatement, une main su l'épaule du
docteur , il l'entratila hors de la salle.

Elle donnait de plain-pied sur le j ardin,
mince carré de verdure qu'emprisonnaient tes
murs de l'usine. Le patron , dans ed espaee,
avait fait lenir tout ce qu'il. tiigeait ìndis-
pensable au confort rusti que: pelouse cen-
tra te ornée d'un jet d'eau , kiosque rond et ooif-
fé de chaume comma tes huttes indiennes, la
grotte, enfin , pitoyabla amas de rocaille habil-
lé d'une gì y ci ne qui s'entétati à. mouri r de
soif- Et, soug tes marroni!iers;, les acacias-bou-
les, le long das raassifs de lilas et de syb-
phorines. c'était une profusion de rnc'kiugs , de
fauteuils d'osier, presque inutiles , d'ailleurs,
en ces endroits où l'on n 'aliati guère... " Ma
campagne » disai t Eugène qui ., an dehors des
voyages d'affaires, ne ' qiiittait pas les Adé'-
ries... « Votre prison » ripostati ironiquement
te docteUr Caubette.

— Ah I ca,, docteur, dit Eugène en Tbalan-
<;ant sa tasse fumante, je vous trouve super-
be.,. Croyez-vous que te régiment seni don.
ne à nos fils un brevet de vigueur? Jean a
belle mina... C'est un fait. Mais ici mème il
n'a.vai l pas — autant qu il m en souVient —
l'appare n ce d'un gringalat. J'admets que fe
grand air, l'exercice jounialier aient pu faire
de lui uu homme solide. Mais la verta du ré-

^
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